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Lutte contre la varroase : problematique, traitements, perspectives 

par Etienne BRUNEAU 

Resume 

Le cycle de reproduction de l'Acarien Varroa jacobsoni, parasite A'Apis 
mellifica, conditionne fortement le type de traitement a utiliser sur les 
colonies d'abeilles. Plusieurs produits ont deja ete utilises en Belgique, 
mais a ce jour, on s'oriente vers des inserts ( A P I S T A N ) qui permettent de 
liberer constamment une quantite determinee de fluvinate. A long 
terme, la lutte chimique devra s'inscrire dans le cadre d'une lutte 
integree, ou meme etre remplacee par une lutte biologique. Des 
recherches doivent s'intensifier dans ce domaine. 
Mots-cles : Varroa jacobsoni - Apis mellifica - cycle de reproduction -
lutte chimique 

Introduction 

En 20 ans, Varroa jacobsoni a fait perir des millions de 
colonies d'abeilles. I I a remis en question le devenir de 
l'apiculture. Decouvert pour la premiere fois en Belgi­
que en 1984, cet Acarien hematophage ectoparasite 
menace aujourdriui tous nos ruchers. Des progres reels 
en matiere de traitement ont pourtant ete realises au 
cours de ces dernieres annees. Mais, est-ce bien suffi-
sant et que peut-on esperer reellement? 
Une lutte efficace contre ce parasite necessite une bonne 
connaissance de ses caracteristiques de reproduction et 
de multiplication. Analysons celles-ci d'un peu plus 
pres. 
En saison, on constate que 5 a 85% (50% en moyenne) 
des femelles Varroa se reproduisent dans le couvain 
opercule (FUCHS, 1986). Plus de 9 0 % y pondent 
plusieurs oeufs. Dans une cellule d'ouvrieres, le taux de 
reproduction varie de 0 , 1 9 a 1,14 et est, en moyenne, de 
1,4. (MOOSBECKHOFER, 1988). Durant leur existence, 
plus de la moitie des femelles entreprendront plus de 3 
cycles de ponte. Certaines en auront meme 7 ( D E 
RUITTER, 1987). 
Au vu de ces caracteristiques, le coefficient de multipli­
cation annuel des Acariens presents dans la ruche sera 
compris entre 29 et 44 et depassera 70 dans certains cas 
extremes ( D E RUITTER, 1988). Ainsi, une colonie 
contenant 100 Acariens a la fin de lriiver pourra en 
compter plus de 7.000 en fin de saison. Lorsque Ton sait 
que 3.000 a 5.000 varroas suffisent pour aneantir une 
colonie, on comprend mieux l'importance des traite­
ments (C.S.B.A., C.A.R.I., 1988). 

L'influence du couvain 

Quel que soit l'acaricide utilise, les abeilles ont toujours 
tendance a l'enlever de la ruche au plus vite : en 
renouvelant l'air, en sortant ou en isolant le support du 
produit. L'action de l'acaricide, ainsi directement con-
trecarree par les abeilles, se limite a une courte periode 
qui ne permet pas de toucher les Acariens dans le 
couvain. En tenant compte de ces caracteristiques, on 
appliquera done les traitements a intervalles reguliers. 
Mais ceci ne suffit pas encore. 
Les traitements devront egalement etre des traitements 
a longue duree d'action. KOENIGER et F u C H S (1988) 
ont simule l'effet d'un traitement efficace a 100% 
pendant 1 jour sur abeilles adultes en presence de 
couvain. lis ont pris comme hypothese que les femelles 
Varroas ne se reproduisent qu'une fois et ont un taux de 
multiplication de 1,4. La figure 1 montre qu'apres 40 
jours, la population initiale de Varroas est restauree. 
On constate egalement qu'un second traitement aurait 
une efficacite maximum apres 1 2 jours. 
Dans le cas d'un traitement continu, et avec llrypothese 
plus realiste d'un traitement efficace a 50%, on constate 
une reduction du nombre de Varroas a 0 , 1 % de leur 
population initiale apres 30 jours (figure 2). 
Enfin, puisque dans nos regions certaines colonies 
conservent du couvain jusqu'a une epoque avancee 
dans la saison, moment ou les temperatures sont trop 
basses pour effectuer un traitement dans de bonnes 
conditions, et que les colonies fortement infestees 
peuvent mourir en hiver malgre un traitement autom-
nal, i l sera bon d'appliquer le traitement avant le 15 
aout. 

La lutte chimique 

Les premiers types de traitements utilises (spray, 
evaporation, poudrage, fumigation) necessitaient, pour 
obtenir une efficacite suffisante, l'utilisation de quantites 
importantes de produits. Quantites rendues necessaires 
par l'indispensable repetition des traitements. Des lors, 
la presence de residus dans la cire et dans le miel devint 
un probleme. 
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Legende figure 1: evaluation theorique de i'effet d'un traitement 
chimique d'une duree de un jour eliminant 100% des Varroas sur les 
abeilles dans les colonies en presence de couvain opercule 
B — nombre de varroa sur abeilles C — nombre de Varroa dans le 
couvain M — mortalite de Varroa 
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Legende figure 2: evaluation theorique de I'effet d'un traitement 
chimique continu d'une duree de 50 jours, chaque jour eliminant 
50% des Varroas dans les colonies d'abeilles en presence de couvain 
opercule 
B,C,M= idem figure 1 

L'arrivee des aerosols thermiques assurant une meilleure 
repartition du produit dans la ruche a permis de 
diminuer les doses utilisees et de travailler a plus basse 
temperature, done en presence de moins de couvain 
(ANTIVARROA de SHERING). 
Le pas suivant fut l'utilisation de produits systemiques. 
L'abeille ingere le produit et le redistribue a d'autres 
abeilles. Le produit passe dans son hemolymphe qui 
devient des lors toxique pour le Varroa. La concentra­
tion de produit distribue aux premieres abeilles doit 
etre elevee pour atteindre un niveau acaricide chez les 
abeilles suivantes. Une mortalite initiale d'une centaine 
d'abeilles peut etre acceptee. 
Malheureusement, ce type de traitement ne touche pas 
plus les Varroas presents dans le couvain que les autres 
traitements. 
Afin d'assurer une efficacite suffisante, i l doit etre 
repete deux fois (PERIZIN). Dernierement, des inserts 
en matiere synthetique ont ete mis au point (APISTAN, 
BAYVAROL). lis permettent de liberer, constamment, 
une quantite determinee, de matiere active sur de 
longues periodes. La dispersion du produit se fait par 
contact entre le support et l'abeille. 
Ce type de traitement offre actuellement la meilleure 
efficacite, meme en presence de couvain. 
Les substances deja testees sont nombreuses. Pourtant, 
seules 3 d'entre elles sont autorisees en Belgique et 7 
(prochainement 9) dans la C.E.E. 
Pour etre retenus, les produits doivent presenter une 
efficacite suffisante, une bonne tolerance par les abeilles 
et une absence de danger pour le consommateur et 
l'utilisateur. Leur action toxique et/ou mutagene pour 
l'homme est testee ainsi que les residus eventuels dans 
les produits du rucher (RITTER, 1988). 

Le FOLBEX V. A., agree en premier lieu dans notre pays, 
tend, vu sa difficulte d'utilisation, son efficacite insuffi-
sante et ses risques de residus, a disparartre. 
Largement utilise, le PERIZIN, agree en 1987, presente 
une bonne efficacite. 
C'est egalement le cas de 1'APISTAN agree en 1988. 
L'efficacite de ce dernier serait superieure a 9 9 % si le 
traitement dure 50 jours (KOENIGER, FUCHS, 1988). 

Perspectives 

La seule preoccupation d'efficacite acaricide masque 
souvent d'autres aspects importants des traitements. 
Ainsi, les problemes de l'accumulation des residus post-
therapeutiques dans la ruche, et de la toxicite chronique 
des medications risquent de se poser apres quelques 
annees de traitement. De plus, la lutte s'adresse a un 
organisme vivant capable d'evoluer en fonction de la 
pression de selection de son environnement (COLIN, 
1988). I I est done urgent de ne pas se limiter a 
l'utilisation de la lutte chimique, mais bien de modifier 
les techniques apicoles. 
Certaines manipulations operees au sein de la ruche 
permettent de limiter le nombre de Varroas presents 
( M A U L et al 1988). 
Les recherches doivent s'intensifier dans le domaine de 
la lutte biologique: recherche d'un predateur de Varroa 
jacobsoni, selection de souches d'Acariens moins patho­
genes, mise au point de repulsifs (par ex. pheromone de 
Nasanov (HOPPE, RITTER, 1988)) ou d'attractifs specifi-
ques de l'Acarien, selection de lignees d'abeilles plus 
resistantes,... Meme si de reels progres sont realises au 
niveau des traitements chimiques, i l est plus que temps 
de definir une lutte alternative - ou integree - contre la 
varroase afin d'envisager l'avenir plus sereinement. 
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